
LIEN 5 ­ HÉROÏSME ET COURAGE PENDANT LA GUERRE DE 1870 
 
 

L’HÉROÏSME DE BÉNIGNE SIMON FACE À L’ENVAHISSEUR 
 

Bénigne Simon est l’un des 2 élus de la commune (1) morts au service de son village pendant la guerre 
de 1870 et il fut, tout naturellement, enterré au cimetière qui, à l’époque, se situait autour de l’église. Lorsque le 
cimetière fut déplacé à partir de 1882, seule sa tombe demeura à côté de l’église. Alors pourquoi ? Il est 
vraisemblable que sa tombe fut considérée comme un monument aux Morts compte tenu de sa colonne brisée 
(2), mais rien ne le prouve. 
 

Dans quel contexte politique Bénigne Simon a-t-il été élu ? 
 

Le 28 août 1870 à Saint-Apollinaire, une séance extraordinaire installe les conseillers municipaux. Seul 
Bénigne Simon, au cours de la séance, déclare par écrit ne pas accepter les fonctions de conseiller. 
 

Alors pourquoi, quelques jours plus tard, se retrouve-t-il adjoint de la commune ?  
 

Après la défaite de Sedan le 2 septembre 1870, au cours de laquelle Napoléon III est fait prisonnier, le 
second empire s’écroule et la III° République est proclamée le 4 septembre. Le nouveau pouvoir républicain 
désigne donc dès le 6 septembre des maires intérimaires en l’attente de futures élections. AƱ  Saint-Apollinaire, 
Philibert Colombelle est désigné et assure l’intérim. La première séance de délibération du nouveau conseil se 
réunit ainsi le 8 septembre. Le 30 octobre 1870, Saint-Apollinaire tombe aux mains des Badois quelques heures 
avant Dijon et le lendemain, la reddition dijonnaise est signée à Saint-Apollinaire ! Le 1er novembre, avec 
l’autorisation des troupes d’occupation, les EƵ pleumiens se réunissent aϐin d’élire un maire. Bénigne Simon fait 
partie des quelques 25 hommes autorisés à voter. AƱ  l’issue du scrutin, Auguste Champy est élu maire et Bénigne 
Simon nommé adjoint. 
 

Attitude héroïque de Bénigne face à l’envahisseur 
 

Le 28 novembre 1870, alors qu’il défend, dans l’exercice de ses fonctions, 2 jeunes ϐilles et leur mère en 
butte aux insultes et gestes déplacés des envahisseurs, Bénigne Simon est roué de coups de sabre par les 
Badois. Il succombe à ses blessures quelques jours plus tard le 5 décembre, à l’âge de 67 ans, et est inhumé dans 
le cimetière de la commune attenant à l’église dédiée à Saint-Apollinaire. C’est la seule tombe du cimetière qui 
restera dans l’enclos de l’église lorsque les défunts y reposant seront transférés dans le nouveau cimetière. En 
reconnaissance de son acte héroı̈que, le conseil municipal accordera, le 5 juin 1881 à son ϐils Louis Eugène 
Alfred, une bourse et un trousseau pour son entrée à l’école polytechnique. Cette aide sera renouvelée à 3 
reprises pendant toute la scolarité du polytechnicien. 
 

(1) Philibert Colombelle, nommé maire intérimaire de la commune à la suite de la proclamation de la IIIème République 
est le second élu mort pour la commune le 6 mars 1872 des suites de son emprisonnement à Dijon car il avait trop 
parlé ou trop défendu les agriculteurs aux yeux des occupants.  

(2) La colonne brisée symbolise la vie arrêtée trop tôt. Peu de ces colonnes ont été érigées en France. 
 

LE COURAGE DE L’ABBÉ JEAN DEGUIN 
 

Le 15 août 1869, l’abbé Jean Deguin est nommé curé de la paroisse de Saint-Apollinaire. Il était loin 
d’imaginer qu’il allait devenir, malgré lui, un héros de la première bataille de Dijon en 1870 dans le conϐlit qui 
opposait les armées françaises du second empire de Napoléon III aux troupes prussiennes. 

 
Qui était l’abbé Jean Deguin ? 

 
 Né à Foissy le 16 avril 1846, il est ordonné prêtre le 29 juin 1869. Nommé vicaire en l’église Saint-Pierre 
de Dijon et curé de Saint-Apollinaire, l’abbé, à la santé de fer, se permet toutes les témérités de son âge et se 
donne sans compter à son double ministère. Il publie en 1873 une méthode de plain-chant. AƱ  son départ, il 



devient curé d’EƵ channay puis d’Arc-sur-Tille. Une fracture du bras suivie d’ankylose le contraignent à se diriger 
vers l’enseignement. Il devient professeur à l’école Saint-Ignace puis curé de Chassagne. Sa santé devenue 
meilleure, il va créer catéchisme, patronage et cercle d’études.  

 
Caché dans son clocher, il épie l’envahisseur 

 
 Lorsque le major Retz, commandant les deux compagnies prussiennes, marche sur Dijon le 30 octobre 
1870, le curé s’installe aussitôt en observation dans le clocher de son église. Il s’impose la mission de surveiller 
et d’indiquer les mouvements de l’ennemi. Ainsi, les francs-tireurs peuvent-ils rejoindre de meilleures positions 
pour ralentir la colonne allemande partie le matin de Mirebeau et Talmay pour s’approcher de Dijon.  
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